
an 
» Rio-Janeiro, 16 octobre. 

» Le Atoreno, parti d'iei pour le Havre, 
s'est échoue sur une roche en sortant de 
RioJaueiro. On craint qu'il ne toit totale
ment perdu; n a i s une partie de la cargaison 
pourra Haas doute être sauvée. > 

Le Mo/eno, commando par le capitaine 
Thomas, effectuait son retour de la Plata et 
du Brésil pour le Harre, «t I K H dû partir 
de Rio-Janeiro le 15 octobre, après s'y être 
complété en cafés. 

C'est le jour même de sa sortie de Rio 
qu'il s'est échoué sur les Marie* , environ 
deux heures après son départ, probablement 
à cause de la brume et du manque de feux, 
car cette- partie de la côte du Brésil n'est 
pas suffisamment éclairée,ainsi qu'il résulte 
des rapports adre e*s, à maintes reprises, 
aux auterités brésiliennes, par les marins 
les plus expérimentés qui se livrent à cette 
navigation. 

Les Maricas, sur lesquels s'est échoué le 
Moreno, sont des récifs à ileur d'eau, situés 
entre Rio-Janeiro et le cap Frio, à peine à 
douze milles de Rio. Ils se trouvent sur la 
route suivie par tous les navires, et sont 
tellement a pic que l'on peut en passer tout 
près sans inconvénient : ils ne se révèlent, 
d'ailleurs, que par deux po*ntes qui dépas
sent la surface de la mer et sont couvertes 
de plantes marines. 

Avec le pampero, la mer y est très mau
vaise; avec les autres vents, il y a seule-
«aent un peu de houle. 

X e Mortn0, steamer a hélice, jauge f ,140 
tonneaux, et a été construit, il y a deux 
ans, sur les chantiers de la Seyne . 

Le corps, estimé de 1,200,000 fr. à 
1,500,000, est assuré pour les quatre c in
quièmes à Paria,et pour le restant au Havre. 
Bonne partie de la cargaison est couverte 
par les assesseurs du l l a \ . e . 

— Il y a peine quelques jours, une ca
tastrophe effroyable plongeait dans une 
consternation générale la population de 
Dour (Belgique). Le feu grisou éclatait dan» 
une fosse de cette localité, et, quelques 
heures plus tard, les membres meurtris et 
sanglants des on ta victimes du terrible 
fléau étaient ramenés à la lumière et dépo
sés sous les y e u x de la foule terrifiée. 

Lé sang de tous «es malheureux est en
core fumant, et les larmes des parents des 
victimes n'ont pu tarir encore que déjà on 
a à déplorer une catastrophe nouvelle. Hâ
tons-nous de dire que ce nouveau désastre 
n'a atteint, toutefois, que des proportions 
bien moindres. 

Une locomotive appartenant au charbon
nage de Belle-Vue, à Dour, qui devait être 
sous peu envoyée en réparation, stationnait 
hier matin devant cet établissement. 

L'intensité de la chaleur avait atteint son 
degré ordinaire et malgré cala la machine 
ne fonctionnait que d'une façon fort irré
gulière. Quatre ouvriers mécanicien», par 
la plus incompréhensible imprudence, vou
lurent la v'siter avant . d'avoir pris préala
blement la précaution d'éteindre le feu et 
d'écarter ainsi tout péril possible. 

Ils étaient parvenus à dter une des gros
ses vis de la chaudière, lorsqu'on c« mo
ment une détonation effroyable reUntit. 
La chaudière vola en éclats et la matière 
en ébullition fut projetée dans toutes les 
directions. 

? L'un des quatre ouvriers a été frappé 
d'une mort instantanée; un autre a été griè 
veinent brûlé et a reçu des blessura* si 
profondes qu'on désespère de lui censerver 
la vie. Les deux autres, quoique atteints 
sérieusement, ne sont pas, nous dit-on, 
en danger de mort. 

— La police de Paris vient de mettre la 
main sur une bande de chevaliers d'indus
trie qui exploitaient spécialement les négo
ciants en vins de province et les vignerons 
Voici comment ils opéraient: 

L'un d'eux louait, comme pied à terre 
dans une maison de belle apparence.uu ca-' 
binet qu'il ne devait, disait i l , meubler et 
habiter que plus tard, logeant pour quel" 

Îues jouis encore chea des amis. En atten
ant, il remeilaii a la concierge uns gratifi

cation et la priait de recevoir les lettres oui 
arriveraient au nom de Lenormand et 
Ci*. 

Des têtes de lettres étaient fabriquées avec 
cette prétendue raison sociale. On prenait 
dans falmanach du Commerce les noms des 

n é g o c i a n t s de province, et on leur écrivait 
« O D venait d'ouvrir dans Paris des uiaga-
sid»V£?u r l a T e n t e d u T i n d'api es un nou* 
veauTfcâJème. ( ju iamènerai t forcément un 
grand débit . EonTeNsM temps, on leur fai
sait des cemmandes cfêflfiiusteurs barriques, 
payables à uu mois de date" ëTIivrahles 
eu gare à Paris. 

Les choses étaient si bien combinées 
que presque toujours la marchandise était 
expédiée. Les associés en prenaient livrai-
sou et la revendaient à vil prix dans diffé
rents quartiers. 

Un négociant qui n'avait pas été payé, au 
terme convenu, pria un de ses amis , eu ce 
moment dans la capitale, de prendre des 
renseignements au siège delà société Vinaire, 
54, rue Rambuteau. 

L*ami s'y rendit et sut par la concierge 
qu'on avait seulement loué là un petit loge
ment qu'on n'habitait pas encore. 

Cette circonstance éveilla ses soupçons, et 
il avertit M- Guffrey de Resémond, commis
saire de police du quartier. 

Le magistrat eut bientôt découvert la vé
rité. Il se fit remettre par la concieige les 
avis ,de livraisons qu'elle avait récemment 
reçus. On mit opposition dans les gares de 
marchandises et on surveilla les faiseurs. 

Bientôt on apprit qn'nne barrique d« fia 
Bordeaux était arrivée en gare de Btrcy au 
nom de Lenornand et C*, mais avec l'adres
se : rue Magnan, 9 . 

Une souricière fut établie daus cette mai
son. KUe amena l'arrestation d'un nommé 
F . . . . , âgé de trentedeux ans, dit Pascal, 
dit Robert, dit Marcailhou, et Mage eu, dit 
Romingue, qui parait être le chef de cette 
criminelle association. • 

Cette arrestation a entraîné celle du nom
mé P , dit Bernardin, dit Baby,« i l Bar
thélémy, dit Glaise, âgé de trente*trois ans, 
et de la fille Colette B . . . . , sa mat-
1 

On a lieu d'espérer que les autres affiliés 
ne tarderont pas a être arrêtés. 

Parmi les victim s de ces escrocs, figu
rent en dorniêc î itu les sieurs L. . . . de 
Fronlignau;Valemin,d'Angoulérae;Sirnonin, 
d'Auxerre; Chause-t, d'ADgouléme et plu
sieurs maisons de la Bourgogne et du Borde
lais. 

Grâce à la promptitude des mesures pri
ses par le commissaire de police, un certain 
nombre de barriques dont les affiliés n'a
vaient pas eu le temps de prendre livraison, 
ont pu être rendues à l^urs propriétaires. 

—- On lit dans le Daily Telegraph : 
Miss Slo«s, de Inscumbia ( Etats-Unis ), 

avait jeté des regards qui n'avaient rien de 
cruel sur M. Long, et il fut question de 
mariage. Malheureusement, M. Long avait 
un goûttrop|prononcé pour le whi sky et les 
cock'stails,p'our plaire au père de la (demoi -
selle, M. Congrecsmaun SIoss, et {celui-ci 
mit l'amoureux à la porte-

Furieux, M. Long alla .dire partout pis 
que pendre de miss Sloss. Son père, furieux 
à son tour, et avec raison, tire deux coups 
de fusil chargés de petits plombs sur l'amant 
malheureux, qui n'en reçoit pas moins de 
trente-deux dans diverses parties de «a per
sonne. 

A peine remis de ses blessures, il recom
mencé à faire la cour à miss Sioss, qui ne 
lui en veut pas le moins du monde des ca
lomnies qu'il a répandues sur son compt», 
ce qui serait bien généreux si ce n'était 
bien naïf, et elle consent môme à se laisser 
enlever par son futur. Ce qui fait henneur 
à son imagination, c'est le moyen dont elle 
se servit pour cela. Elle déclara à sa mère 
qu'elle était souffrante et allait faire des em
plettes chez le pharmacien. 

Là'dessus, elle sort, monte en voiture 
avec M. Loug, et se rend avec lui au tem
ple voisin où tout était prêt pour la cérémo
nie. A peine le oui fatal était-il prononcé, 
que Mme Sloss, mère de la mariée,fait irrup
tion dans le lieu saint, un revolver à la 
main et fait feu sur celui qui était devenu 
son gendre depuis quelques minutes seule
ment, et qui semble destiné à essuyer des 
coups de feu de la part de tous les membres 
de sa nouvelle famille. 

On s'empare d'elle et on la reconduit en 
lieu sûr, tandis que les heureux époux vont 
commencer leur lune de miel dans l'hôtel 
qu'ils ont choisi à cet «effet. 

Lors.de ces derniers événements, M. Sloss 
père était absent. 

Averti par le télégraphe, il a répondu 

Ju'à son retour il rapporterait une carabine 
oit. 
Ce roman de la vie réelle a produit unjî 

vive émotion aux Etats-Unis, et on attend 
avec impatiencd la suite au prochain nu
méro. 

— L'autre jour, dans une soirée donnée 
chez mie actrice, Mlle L . L . . . parait avec 
une magnifique rivière de diamants. . 

On remarque qu'elle est suivie par un 
jeune h o m ^ ô d'une tenus irréprochable. 

Intrigué de celte insistance, un invité de
mande à l'inconnu ce qu'il e s t . 

—Je suis le premier commis de Mé* 
rillo. 

— - E t peut-on savoir, murmura alors 
tout l ias le questionneur, pourquoi vous 
vous attachez ainsi aux pas de Mlle L. 
L . . . Î 

— Simple affaire de prudence, monsieur; 
mon patron a loué cette rivière de diamants, 
dès lors, vous comprenez. 

— Parfait 1 vous suivez le cours de la 
rivière 1 

•*• 
Progrès dt l'Art mm-mmmtnrjm. 

Dents et Dentiers sans-crochets ni ressorts et posés 
sans douleurs. E d o u a r d V«-ra»rutf;K°lie-i 
DENTiSTE, breveté de S. H. le Roi des Belges 

8, rue de l'Hospice, 8, ROUBAIX ' 
MAISON A PARU 

**. B o a l e v a r d P o l » o n n l è r e , 4 
NOTA. Ces dentiers ont l'avantage «le ne pas 

emplir la bouche, ils ne nécessitent pas l'extrac
tion des racines et viennent soutenir les senti 
chancelantes. — SUCCÈS GARANTI. 

HYGIENE DES FAMILLES. 
La Matière médicale vient de s'enrichir 

d'un produit qui reud de grands services 
dans les Hôpitaux et qui est dû à un pra
ticien distingué. 

Les résultats les plus heureux confir
ment tous les jours l'efficacité du V i n d u 
d e e t e n r € « b a n c s ( K i i a a C a b a n e a ) ; 
la substance qui fait la base de celte heu
reuse préparation est le Lacto-Phosphate de 
chaux et de fer, substances qui font partie 
immédiate de notre organisme; vient en
suite le Quinquina, substance héroïque, 
qui contribue à donner à ce vin des qua
lités exceptionnelles et qu'où chercherait 
inutilement dans les autres vins médicaux 
avec lesquels il ne faudrait pas le confon
dre. Ces vins prennent le nom de Quin
quina. Mais le plus grand nombre n'ont de 
similaire que leur appe lation. 

l . ^ h i n a C a b a n e s ( v i n d n d o e t e i i r ' 
( a b a n c s ) donnera au sang les princi- ' 
paux éléments qui lui manquent et par ce I 
moyen le rendra aptes à remplir de nou- ! 
veau son réle réparateur et à influencer I 
régulièrement l'économie altérée par la ! 
CHLOROSE, I'ANÉMIE. affections qui dominent 
la pathologie de là femme et qui survien- ' 
nent avec tout leur cortège, décoloration i 
générale de la peau et des membrane* m u - i 
qneuses, amaigrissement, pertes blauches, i 
langueurs d'estomac, spasmes nerveux, e tc . , I 
etc. 

Le l i i n a C a b a n e s sera toujours pris 
avec succès par les» J E U » ES FILLES GHLOROTI-
ijuas, dans les PERTBS BLANCHES, les PALES 
COULEURS, les FAIBLESSES GÉNÉRALES, les 
LANGUEURS D'ESTOMAC, le MANQUE DAPPÉ-
TIT, l'ÉPUISEMENT PRÉMATURÉ, Occas ionné 
soit .par i excès du travail ou des plaisirs, 
dans l'anémie, I'ATONIE DES VOIES DIGESTÏ-
VES, e t d08 ORGANES GÉEITO-URINAIRES 
(stérilité chez la femme, impuissance chez 
l'homme), chez les jeûnas gens ou jeunes 
filles que la croissance fatigue; chez les 
vieillards qui sont affaiblis par 1 âge et qui 
digèrent difficilement, dans les MALADIES de 
CONSOMPTION, MARASME, HYPOCONDRIE, l e s 
NÉVROSES, etc. Pendant la grossesse et l'al
laitement, ce vin eera uu bieufait, car 
l'enfant puisera, dans cette médication des 
forces multiples. 

Ce viu se trouva dans toutes les phar
macies, principalement chez M.COUVREUR 
rue Neuve, 20, à Roubaix. 

P R I X : 4 fr.; envoi par * bouteilles, en 
adressant un mandat de 20 francs i la 
Pharmacie L . P1ETTE, à Toulouse, et 
pharmacie centrale de France, Paris. 

•954 ( c ) 

Nouvelles du soir 
On connaît la constitution des bu

reaux dans 57 conseils généraux; sur 
ce nombre, 3*» des présidents élus ap
partiennent au parti conservateur. 

Dans ces 57 départements les répu
blicains ont perdu 7 siégea et en ont 
gagné seulement 4. 

Il reste 29 élections à connaître. 

Plusieurs journaux annoncent ce ma
tin la révocation du maire de Nice, M. 
Raynaud.Cette révocation serait motivée 
par la lettre qu'il a écrite pour recom
mander la candidature de MM. Roissard 
et Durandy. 

O é ^ ê c l a e v , J$*é&ittf*lkjt«uefi 
(Service oarhculier du Joural 

de Roubaix). 
LA GUERRE CARLISTE. 

Bayonne, 18 octobre, soir. —• L e 
brui t court q u e le c o r r e s p o n d a n t d u 
hew York-Times, e t d e s m e m b r e s d u 
c o m i t é carlibto a n g l a i s Miraient c l é a s 
s a s s i n é s e u E s p a g n e . MM. B o c k l a o d et 
Jerrard s o n t part i s h ier m a t i n pour Iran 
et on n'a p a s eu d e p u i s d e l eurs n o u 
v e l l e s . D e u x a n g l a i s , d i t - o n , ont é té 
fus i l l é s par l e s r é p u b l i c a i n s . C e s n o u 
v e l l e s n'ont p a s é l é , j u s q u ' a présent ,o f f l -
c i e l l e m e n t c o n f i r m é e s . 

Londres, 1 9 octobre. — Le Times 
publ i e u n e d é p ê c h e d e B e r l i n a n n o n 
ç a n t q u e la t en ta t ive faite p o u r c o n c l u r e 
u n e m p r u n t e s p a g n o l e n A l l e m a g n e a 
é c h o u é . 

Rendaye, 1 9 octobre. — (Source» 
carliste. — L e g é n é r a l E l io a pr i s l e s 
fonc t ions d e m i n i s t r e d e la g u e r r e , l e 1 4 
o c t o b r e . 

Bayonne, 19 octobre. — L e b â t i m e n t 
e s p a g n o l Nitves a y a n t é té a b a n d o n n é 
par s o n c a p i t a i n e , le c o n s u l d ' E s p a g n e 
e n a pr i s p o s s e s s i o n e n v e r t u d e s c o n 
v e n t i o n s c o n s u l a i r e s e x i s t a n t e.nlre la 
F r a n c e et l ' E s p a g n e . L e Nieves a q u i t t é 
h ier le. port d e S o c o a pour ê tre c o n d u i t 
d a n s uu port e s p a e r n o i . — L e s c a r l i s t e s 
d o n t le c o n s u l d ' E s p a g n e a d e m a n d é 
F i a t e r n e m e n t s e r o n t d i r i g é s s u r d i v e r 
s e s v i l l e s qu ' i l s pourront c h o i s i r à leur 
g r é , ou dota d e la L o i r e . C e u x qu i s 'écar
teraient d e la v i l l e d é s i g n é e par e u x 
s e r a i e n t e x p u l s é s d u terri to ire . 

LE TREMBLEMENT nE TERRE DANS LE 
GUATEMALA 

New-York, 19 octobre. — Les victi
mes du tremblement de terre dans le 
Guatemala sont au nombre de 200. 
LA GUERRE CIVILE DANS LA RÉPUBLIQUE 

ARGENTINS 

Montevideo, 18 octobre. — L e s che f s 
d e s i n s u r g é s , A r r e d o n d o Ri v o s e t B o r g e s 
on t o p é r é l eur j o n c t i o n a v e c le g é n é r a l 
Mitre , qu i a v a n c e s u r B u e n o s - A y r e s . 
P l u s i e u r s n a v i r e s d^ g u e r r e su s o n t m i s 
d u < ô!é d e s i n s u r g é * . 

S r g e n t o (?) c o m m a n d e l e s forces 
qui d> le irir-.nt la c a p i t a l e . 

S e u o r Diego A l n e r t o e s t n o m m é m i 
n i s t re d e la R é p u b l i q u e A r g e n t i n e à 
L o n d r e s et à R o m e . 

L e g o u v e r n e m e n t d e B u e n o s - A y r e s a 
inv i t é l e s autor i t é s d e M o n t e v i d e o à i n 
terdire l ' exportat ion d e s a r m e s et d e s 
m u n i t i o n s , e t l e s e n r ô l e m e n t s . 

LA RÉPUBLIQUE MODÈLE 
New-York, 1 9 octobre*. — D e s d é s o r 

d r e s c a u s é s par les fact ions r é p u b l i c a i 
n e s on t e u l i eu à J a c k s o n , d a n s la L o u i 
s i a n e , s a m e d i d e r n i e r ; u n c a n d i d a t a u 
C o n g r è s et q u a t r e n è g r e s ont é té t u é s . 
L e s n è g r e s en a r m e s font d e s patrou i l 
les d a n s la v i l l e . D e s t r o u p e s on t é t é 
d e m a n d é e s . 

le tout au kilo, pbiàp un pour cent pour frais 
de vente i ajouter * u x prix précités. 

Dunke*qfié,"l? 19 octobre 1874. 
Lt Courtier, T H . BBTUAMMER, 7 , ru» 

Faulconuiey. -
les Vendeurs,-LSMÀIRE FRÈRES, 2 , m e 

de Beaumont. 
A N V E R S , 16 octobres — Laines : En d e 

mande active; on a vendu aujourdhui 551 
balles la Plata en suint . 

ÀMVXRS, 17 octobre. —Laines : Par con
tinuation en bonne demande : on a vendu 
aujourd'hui, de gré a gré, 4*3 balles la 
Plata en suiat; 70 balles pelades lavées et 
S0 balles Cap de Bonne-Ispérance sn*w 
lohite. 

On a vendu publiquement hier après-
midi, pour cause d'avaries, 88 balisa la ine 
en suint de Buenos-Ayres et Patagonie (sur 
1 1 1 b . offertes) de fr. 0,90 à 2,15; 6 balles 
laines en suint de Montevideo, (sur 8 b . 
offertes) du fr. 1 ,1* à 2; 1 balle laines en 
suint de Gualeguay (sur 1 balle offerte) à 
fr. 1,45 et 10 balles laines lavées diverses 
(sur 26 b . offerte?) d<* fr. 3,85 à 6,75; par 
kilo, eu égard *u mérite de la marchan
dise . 

BOMBAY, 16 octobre. — Cotons : Marché 
lourd. Fair DhoTlerah 163 Rs; dito good 
Rs 177; fair Oomra 184 Rs; Sawginned 
Dharwar, 190 Rs; Comptah — Rs; Hen-
g e n g h a u t — R s . 

Tentes de la semaine, 4,000 balles . Arri
vages «Je la spmaine 3,0i)0 balles. Flottant, 
dans le port 5,000 balles. Touuage dans le 
port 1,000 tons. Tonnage en charge pour 
Liverpool 3,000 tons. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE PARIS-LA-VILLETTR 
DU 19 OCTOBRE 1 8 7 4 . 

Dernier Revenu sur 
cours lt somme 
coaiu. défcourie*. 

9 o. H 00 122 0/0 
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V f . m . 

Force (rat 
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Foldt Frlx » tr k l l t f r . 
ov-yte lee; . t e e;. 3e».. 
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Observations : Vente lente dans toutes 

Frix 
e i ' r ê n e i . 
1 8 1 i l 11 
0 88 1 5* 
0 98 t 3(1 
l . i n 1 88 
1.18 1 88 
1 16 1.48 

les es-
pèces. Peaux de moutons, rases, 4 à 

L'UNIVERS 
COMPAGNIE 1) ASSURANCES 

• T DK RÉA-SUSANCKS CONTRE VlXCtfNDIE 
Siège de la Société : 

M. t'«rl«. i l , rue du Quatre-septembre 
Capital : TROIS MILLIONS de Francs 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 
MM. LALOU. ancien Receveut--Général, 

O. # , Président; 
C. DE TIÎEZILLAT,ancien Préfet, * ; 
R E N E U F V E , ancien Préfet. * ; 
V A R É ancien notaire, etc.; 
SAINSÈRE (Louis), # , ancien maire 

de Bar-le-Duc; 
A. B E A U R E , Banquier. 

Directeur général : PONNAZ (Auttuste). 
Directeur adjoint : SAIYSÈRE (Rente). 

ÉMISSION PUBLIQUE 
9 e 2 , 0 0 0 A c t i o n » d e m i l l e f r a n c s 

Le quart du capital est appelé sur Us actions 

EXPOSÉ 
L'extension considérable des opérations 

de la G* de l'Univers, nécessite l'augmen
tation de son capital Par suite de la pré-

sente émission, le eauital de!a Compagnie, 
qui était primitivement de u n m i l l i o n 
«Je- f r a i n e s se trouvera v r t é au chiffre 
de t r o i s m i l l i o n s d e f r a n c s , dont un 
quart verte; celte augmentation do capital, 
çn donnant à la Compagnie un" plu- grande 
surface de garantie, lui permtttra de mettre 
à exécution un grand mmbre de traités 
avantageux qui lui sont e f f e t s et qui per
mettent d'e^pérfr ui ea< ktnent:>tioL notable 

j dan* les résuiat;* 5 i briildut qu'ollo a déjà 
réalisés. 

GOM14BKG1. 
DxPECB.ES TELEGRAPHIQUES 

Havre, 20 octobre. 
(Dépèche de MM.Shlagdenhauffen et C . r e - I 

présentés à Roubaix par M. Bulleau-Desbon- j 
nets.) 

M a r c h é c a l m e m a i s fort b i e n t e n u j 
pour le d i s p o n i b l e . T r è s - o r d i n a i r e 9 5 , 9 6 ; 
l i v r a b l e s a n s affaires . 

Liverpool, 20 octobre. 
(Dépêche de MM .Shlagdenhauffen et C*,re

présentés à Roubaix par M. Bulteau Desbon-
nets.) 

V e n t e s 1 , 0 0 0 b . M a r c h é s a n s c h a r g e 
m e n t . 

A v i s d i v e r s 
Laines. — Marché de Dunkerque. — La 

troisième enchère publique de laines d'Al
gérie et du Maroc, tenue à Dunkerque le 
17 courant, s'e»t réali-ée avec animation et 

I en pré enct» d'un grand nombre d'acheteurs. 
Les 2,517 balles offertes ont toutes été 

i adjugées aux prix suivants : 
Beldia de Casablanca. Fr .1 ,90 à 1,92 1/2 
Urdigria idem 
Thiaret. 
Tiemcen. 
Géryville. 
Colons d'Oran. 
Saida. 
Abuudia de Rabat. 

1,90 
» 1,67 1/2 . 1 , 7 1 
» 1,40 
a 1 ,571 /2 i l . i O 
a 1,85 
» t ,57 1/2 a 1,60 
a J .2* 

LA SOUSCRIPTION SRRA OUVERTE 
u n 17 an 2b octobre Inclusivement 

A P A R I S : Au Siège social, 11 , rue d u 
Quatre-Si-ptembre. 
A. la Banque Générale de Crédit, 7, 

rue Lufayelte. 
Et dans les succursales de la Banque 

Générale d* d é d i t . 
A LTOH, 48, IUA du Bois. 
A BORDEAUX, 44, allées de Tourny. 
A SAIMT-ETIENNE, 29, rue de la Républi

que. 
A LIMOGES. 19, avenue du Crucifix. 
A N I M C V , chfzMM A Weil le Lévy et C», 

banquiers (Comptoir d'escompte de 
Nancy 

A B A * L E - D U C , chez M. Varin-Bernier, 
banquier. 

A CHALONS-SUR-MARNI chez M. Pestre, 
Génot, et C*, banquiers. 

A B A R - S U R - A U B E , chez MM. Petit et Mon-
gi« , banquiers. 

A ARCIS SUR-AUBE, chez M. Manuel, ban
quier. 

Chez tous les principaux Banquiers e t 
Agents de Change dfs Départements, 

Et chez tous les Agents généraux de la 
Compajrni" en France et à l'Etranger. 

, 9!» francs eu souscrivant. 
On Verse '•[ ' • » francs à la répartition. 

) l O t » francs deux mois après. 
La répartitition aura lieu au prorota des 

Souscriptions. 
NOTICE SUR LA SOCIÉTÉ 

Le bilan produit aux actionnaires pour 
l'exer-ice 1873 accuse: 

En capitaux assurés 107.646.3*4 fr. » 
En primas au comptant 742.164 05 ] 
Et comme chiffie de siuisires Dayés au 31 

décembre dernier, plus de 1 , 0 0 0 , 0 0 0 
En ne pi tuai.i pour ba^e de îeindeinent 

que le résultat des couijjtos du dernier exer
cice, le bénéfice réalisé après prélèvement 
des amortissements d'usage et des 20 p. 0/0 
revenant à la réserve, donne 21 peur 0/0 
tnviron du capital versé. 

RÉSUMÉ 
Si , avec un capital aussi restreint, de si 

briU&ata xvultats ont pu être obtenus, que 
i,. p ut en espérer avec un capital de t r o i s 
m i l l i o n » les frais gêné aux ne devant 
tfubir aucune augmentation i 

Ajoutons qu'une Compagnie qui a passé 
la période dite d'organisation dans des con
ditions fci heureuses, peut inspirer confiance) 
et faire espérer un avenir non moins pros-
pèr*-qu* cflui des Compaernits la Générait, 
le PAémx, la Nationale, 1Urbaine, l'Union, 
e t c . , ete , dont les dividendes représentent 
depuis quelques années près de 75 pour 0/O 
du capital vnrsé, et dont les actions sont 
cotées aux cours suivants '. 

Noms des Coaptgniet 

Cie d'assurances générales 
Le Phénix 4.500 35 » 
La Nationale 12.100 100 a 
L'Urbaine 6.000 70 » 
L'Union . 6.100 35 r 

Moyenne : 74 1/î 0/0 

SANTÉ A TOUS dSr/»"p"£ 
g e i e t aans frais. par la dé l ic ieuse farine» 
de Santé de Du Barry de Londres , d i t* : 

REVALESCïERE. 
Vingt-sept ans a'an invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises d i 
gestions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même em 
grossesse,constipation,diarrhée,dyssenteries, 
coliques,phthisie ;tonx,asthme,étouffementa, 
étourdissements, oppression, congestion, n i 
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai 
blesse , épuisement , anémie , chloroso, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, intes 
t ins, membrane muqueuse, cerveau et sang, 
— 79,000 cures, y compris celles de Ma
dame la Duchesse de Castlestuart, le duc de 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord .Stuard de Decies pair d'Angleterre, 
e t c . , etc. 

Cure H». 65,311. 
M . l e c u r é A . Brunellière, d'une Dyspepsie 

de huit ans, et après que les médecins a » 
lui donnaient plus que quelques moi* à 
vivre. 

Cure N» 62,476. 
Sainte-Romaine-dos-Iles (Saône-et-Loire) 

Monsieur, — Dieu soit bén i ! la Revales-
cière D u Barry a mis fin à mes dix-huit 
années de souffrances de l'estomac et des 
nerfs, de faiblesses et de sueurs nocturnes. 

J. COMPARET, curé. 
Certificat H». 69,719. 

rtvDROPisiE, RÉTENTION. —• Trois en sont 
radicalement guéris. Pour les toux gagnées 

j par un refroidissement, cela les arrête à J» 
minute; pour les rétentions d'urine et les 
maux d'estomac, cela produit l e meilleur 
effet et chassa la mélancolie, 
s, LANGKVIN, cure. 

Plus nourrissante que la viande, aile 
économise encore 50 fois son prix en médeci
nes . En boîtes : 1/4 kil . , 2 fr. 25; 1/2 I d L , 
4 fr.; 1 kil . , 7 fr.; 12 ki l . , 60 fr. — Le» 
Biscuits de Revalescière se mangent en tout 
temps, soit à sec ou trempés dans de 1'**^, 

i du lait café, chocolat, thé, vin, ete. Us 
j rafraîchissent la bouche et l'estomac, enlcV 

vent les n a . ées et vomissements, même en 
j grossesse en mer, ainsi que toute irrite»* 
! tion et : te odeur fiévreuse en se levant, 
j ou ap . s certains plats compromettants : 

oigno s, ail, etc. , ou boissons alcooliques, 
mè n après le tabac. Améliorant le som
meil, l'appétit et la digestion, i ls nour
rissent, en même temps, mieux que la 
viande, donnent un sang pur et des chairs 
fermes et fortifient les -personnes les plus 
affaiblies. En boites, de 4, 7 et 60 franco. 
— La Revalescière chocolatée rend appétit, 
digestion, sommeil, énergie et chairs fermes 
aux personnes et aux enfants les plus fai
bles, et nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boîtes de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 14 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; de 67* 
tasses, 60 fr.; ou environ 10 c. la tasse. •—• 
Envoi contre bon de poste, les boîtes de 
32 et 60 fr. franco. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. CoiUe, pharmacien, Morello-
Bourgeois ; Léon DANJOU , pharmacien, 
rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et 
chez les pharmaciens et épiciers. — D * 
BARRT et C», 26, Place Vendôme, à P a r u . 

ABONNEMENT AUX JOURNAUX 
On s'abonne sans frais aux J o u r n a u x » 

Paris et de l'étranger à la librairie du / • * * -
mal de Roubai*, rue Nain, 1 .« » « 

DENTS ET DENTIERS 
P E R F E C T I O N N E S 

falicitant la prononciation et la mastication 
ne nécessitant aucune extraction de racine 
et se posant sans aucune douleur. 

S u e e è s g a r a n t i . lô'jà 

BBNTS el DENTIERS, système mériothi 
SANS RESSORTS , . , 

Spécialité pour la conservation des dents 
malades par la matiscation. 

HALUR-ADLEE 
O K t f T l N T K 

ru* d*Angl9t*rrt, LILLE .'„ 66, 

CONSTIPATION 
Méfiez-vous des purgatifs et laxatif» 8}al» 

loin de guérir, rendent la constipatio»»»»* 
vincible. SKULB la PODOPHYLLE COIRR» 
ne purge paa ot guérit radicalement. 

Pharmacies, ou 24 rue du Regard, P****) 
«631 », xtajjco nour ttanaix frmet* 

cAffarcùtt à CDuaiu: 

avril- fM, à e i . » . . . ^ « i W f f l m l «fftt, 
* £ pù*mkm* «v V p a U ^ o e » » , 4 j j P K 

mpjiit mrw UA mai agtm / ' m WSSk 
«*««• K«*tJ% tau» P n t » t t o * * . 

Dépôt à la LVrtirH Alfred Robou*. 

DxPECB.ES

